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U A N D on  ne  prévoyoit  pas  encore  que  les  refus 
d’un  ferment  inique  , exigé  des  premiers  paileurs , 
laifleroit  leurs  fiéges  vacans  ; quand  la  confcience  de 
M.  révêque  de  Lydda , libre  encore , n’étoit  pas  gênée 
par  les  mouvemens  de  l’ambition  ; voici  comme  , le 
mardi  premier  juin  1790,  il  s’exprimoit , à l’affemblée 
même , fur  les  atteintes  portées  à l’autorité  fpirituelle  , 
par  la  eonftitution  civile  du  clergé.  » Car  enfin  il  ne 
s’agit  pas  feulement  de  divifer  ou  démembrer  le  terril 
toire  ; mais  il  s’agit , à la  fuite  de  cette  divifion  ou  de 
ce  démembrement , de  donner  au  nouvel  évêque,  rela- 
tivement  à fes  pouvoirs  , l’aélivité  nécelTaire  au  falut 
des  habitans  de  ce  territoire.  Croyez-rvous , melTieurs , 
être  compétens  pour  cette  tranfiation  ? Croyez-vous 
que  le  nouvel  évêque  puiffe  , fans  crainte  de  bleffer  la 
foumiffion  qu’il  |doit  à l’autorité  de  l’églife  , & d’ex-> 
pofer  les  fideles  à être  privés  de  Teftet  des  facremens  ^ 
exercer  fes  pouvoirs  fur  les  habitans  de  fon  nouveau 
dÎQcèfe  , en  conféquçnce  de  la  feule  divifion  & ^4^ 
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membremeilt  dü  territoire  que  vous  aurez  commandée  ? 

« Permettez  , meflieurs  , que  d’après  ma  confcience , 
je  vous  dife  qu’il  rie  le  peut  pas  , & que  tôutes  Tes 
opérations  feroient  nulles  6c  fans  effet  devant  Dieu  ; 


car  retira'  de  la  main  d’un  évêque  canoniquement  injli- 


tué  l’exercice  des  pouvoirs  néceffaires  au  falut  des 


fideles  5 pour  le  placer  dans  les  mains  d’un  autre  évêque  ^ 


e’efl  une  chofe  purement  fpirituelle , qui  excede  la  puiffance 
de  l’autorité  temporelle.  Ainfi  il  faudra  néceffairêment 
recourir  à l’autorité  de  l’églife , puifqu’elle  feule  peut 
donner  au  nouvel  évêque  , fur  les  fideles  du  nouveau 
territoire,  la  jurifdiéfion  fpirituelle , néceffaire  à l’exercice 
des  pouvoirs  qu’il  tient  de  DieU'  » 

Voilà  quels  étoient , au  mois  de  juin  dernier,  les 
fentimeris  de  M,  Gobel  , alors  évêque  de  Lydda , 
aujourd’hui  anü- archevêque  de  Paris.  Dans  quel  embarras 
l’infiabilité  de  fes  principes  ne  va-t-elle  pas  jetter  les 
fideles  fournis  à fa  jurifdiélion  temporelle  ! Lequel  croi- 
ront-ils, ou  M.  Gobel,  parlant  d’après  les  lumières  de 
fa  confcience  & dégagé  de  tout  intérêt  & de  toute 
pafiion  , ou  M.  Gobel , aveuglé  , féduit  par  la  perfpeélive 
des  honneurs  & des  richefîes  ? ou  M.  l’évêque  de  Lydda 
ou  M.  l’évêque  de  Paris  ? L’un  difoit  que  la  conftitution  , 
prétendue  civile  du  clergé,  portoit  atteinte  à l’autorité 
de  l’églife  ; l’autre  affure  qu’elle  n’excede  pas  les  bornes 
de  l’autorité  temporelle  : l’un  nous  difoit  que  fupprimer 
des  évêchés , en  créer  de  nouveaux  , c’étoit  ôter  aux 
uns  la  miffion  & jurifdidion  fpirituelle,  & la  don- 
ner à d’autres  ; l’autre  nous  dit  qu’il  n’y  a dans 
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<ê'es  opérations  qu’an  arpentsga  & une  defcription 
territoriale  : l’un  y voyoit  le  bouleverlement  de  la  dif- 
cipllne  eccléfiaftique  ; l’autre  n’y  apperçoit  que  des  com- 
binaifons  politiques  & civiles  ; l’un  invoquoit  les  décrets 
du  concile  de  Trente  , qui  dit  anathème  à tout  intrus  allez 
hardi  pour  exercer  les  fondions  du  miniftrè  fans  miffion 
fpéciale  de  l’églife  : l’autre  , depuis  qu’il  a^  été  par  la  feule 
autorité  temporelle , élevé  fur  le  premier  fiége  de  France, 
méprife  les  canons  de  l’églife  , & ne  reconnoît  d’autre 
autorité  que  celle  dont  il  conteftoit  auparavant  la  coni- 
pétence. 

Difciple  fidèle  Si  fournis  aux  décifions  de  mon  pafieuf 
î’ai  droit  d’exiger  qu’il  éclaire  mon  ignorance  , & dirige 
mon  humble  foumifiiom  Je  fomme  donc  le  ci  - devant 
-évêque  de  Lydda  de  me  dire  quelle  nouvelle  lumière  l’a 
tout-à-coup  illuminé  ; par  quel  phénomène  il  n’a  vu  que 
le  rétabliffement  de  la  difcipline  eccléfiaftiqué  , oîi  il  eiî 
voyoit  jadis  l’anéantiffement , que  l’exercice  légitime  de 
îa  puiffance  temporelle  , ou  il  n’appercevoit  autrefois 
qu’une  ufurpation  facrilège.  L’évêque  de  Paris  eil;  tenu  de 
difliper  les  erreurs  ou  m’avoit  entraîné  l’évêque  de  Lydda* 

Malheureux  peuple  ! qui  prêtez  une  oreille  fi  facile  aux 
calomnies , que  des  fanatiques  ne  ceffent  de  vomir  contre 
Vos  pafteurs  légitimes  , fi  vous  êtes  en  état  de  lire  , lifez 
donc  & comparez.  Dans  ces  écrits  qu’on  qualifie  d’i/r- 
€&ndiaires  , de  féditUux  , qui  font  dénoncés  au  comité  des 
recherches  , comme  Undans  à égarer  U peuple , que  trou- 
verez-vous autre  chofe  que  les  principes  profelTés  par  M. 
'GobeV,  quand  il  ne  pouvoît  pas  afpirer  à l’évêché  de 


leurs  anciens 
abjurés  que 
lonî  devenus 
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Paris?  D*oîi  vient  donc  celui-ci  eft-il  honore , récompenfé^ 
tandis  que  les  autres  font  honnis  & perfécutés  ? L’un  a ^ 
je  le  fais,  abjuré  depuis  fes  anciens  principes  ; les  autres 
y font  reftés  inviolablement  attachés  mais  c’eft  ce  qui 
devroit  vous  les  rendre  plus  chers  & plus  refpeâ:ables» 
Quel  autre  motif , que  la  force  de  |a  vérité  & le  cri  de 
la  confcience  , pourroit  les  engager  à braver  l’ignominie  , 
la  faim , les  perfécutions  , les  tourmens  , la  mori , à faire 
le  facrifice  de  leurs  biens,  de  leurs  dignités,  dé  leur 
vie  , de  votre  amour  même  ? Pourriez  - vous  encore 
héfiter  entre  çes  .deux  efpècçs  de  pafteurs , dont  les 
uns  perfévèrent  jufqu’à  la  mort  dans  la  défenfe  de 
principes  , dont  les  autres  les  ont 
du  moment  oîi  les  honneurs  & les  riçheff^ 
5 le  prix  de  leur  apoft^^fie  ? • 


